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			Cet ouvrage n’aurait pas vu le jour sans l’aide de bons amis. 

			Citons parmi eux : 

			Stephen Strang, 

			Neil Eskelin, Deborah Poulalion, John Mason, 

			le Dr. J. Rodman Williams, 

			Dudley Hall, Sheryl Palmquist, 

			le personnel de la Creation House ,

			de Strang Communications, 

			mes collaborateurs du Centre Chrétien d’Orlando 

			et tant d’autres encore. 

			À tous, un grand merci ! 

		

	
		
			Je dédicace ce livre à ma femme Suzanne, qui, depuis 1979, s’est montrée pour moi une aide précieuse, une merveilleuse collaboratrice. Dans la prière, elle s’est tenue à mes côtés, me soutenant à chaque instant de ma vie. Instrument entre les mains du Seigneur, Suzanne a été largement utilisée par Dieu pour me bénir.

		

	
		
			Ces quelques lignes de R.A. Torrey résument la raison pour laquelle j’ai écrit ce livre :

			« Si nous voulons connaître la puissance de Dieu, nous ne devons pas ignorer la puissance du sang de Jésus. L’expérience de la puissance de la Parole, de la puissance du Saint-Esprit et de celle de la prière est liée à la connaissance que nous avons de la puissance du sang de Christ. » 1

		

	
		
			Préface de Jack Hayford

			« Jésus, l’ayant regardé, l’aima... »

			Marc 10 : 21

			R egarder une émission chrétienne à la télévision pendant les vacances serait vraiment la dernière chose au monde qui me viendrait à l’esprit ; présentant moi-même des programmes chrétiens télévisés, il me semble que je n’y trouverais guère le dépaysement escompté. Ce fut donc tout à fait par hasard que je pris un jour le temps de regarder une émission, surtout celle de Benny Hinn, moi qui, de plus, ne m’étais jamais intéressé à ses programmes auparavant. Et pourtant, il faut bien reconnaître que l’émission que je regardai ce jour-là, devait rester à jamais gravée dans ma mémoire.

			En appuyant sur le bouton de cette chaîne avec la télécommande, je n’avais alors aucune idée de la manière dont Dieu allait agir dans mon coeur, et en regardant, je me laissai soudain surprendre par la beauté de la louange qui se dégageait du programme de Benny Hinn.

			Le ministère de Benny Hinn rencontre un si grand succès, qu’il serait quelque peu risqué d’émettre un avis contraire à celui de l’opinion générale. On serait vite accusé de faire preuve d’esprit critique, de jalousie professionnelle, ou tout simplement de malveillance. Mais, en ce qui me concerne, je n’ai jamais rien éprouvé de semblable à son égard, ni n’ai jamais eu la moindre occasion de m’opposer à lui d’une quelconque manière.

			Bien trop absorbé par mes propres responsabilités, je n’avais guère le temps de me sensibiliser davantage à son ministère et d’écouter les critiques qui circulaient. Bref, je n’entretenais aucune relation avec cet homme et n’éprouvais pour lui aucun sentiment particulier - ni bon, ni mauvais.

			Ah si, j’oubliais ! Un détail ne m’avait cependant pas laissé indifférent : j’avais senti, à travers le peu que j’avais vu ou entendu, que la main de Dieu était sur lui, tout en m’interrogeant parfois sur son style et les pratiques surprenantes qu’il exerçait, les rares fois du moins où je tombais sur son émission, en cherchant un autre programme télévisé.

			Et voilà que ce jour-là, je me retrouvai devant mon poste à regarder son émission avec la plus grande des attentions !

			Sensible à ce merveilleux esprit de louange, je m’installai plus confortablement tout au fond de mon fauteuil, dans ce petit chalet de montagne où Anna et moi étions venus passer nos vacances, et je commençai à entrer dans cette louange qui s’élevait jusque dans les lieux célestes. Jésus seul retenait toute l’attention. Son nom était magnifiquement glorifié et adoré. Et tandis que Benny Hinn dirigeait cette louange, je ne pouvais m’empêcher de penser que cet homme était véritablement un instrument entre les mains du Saint-Esprit pour amener ainsi toute une assemblée dans la présence de Dieu.

			Je ne l’avais jamais vu auparavant conduire un auditoire dans l’adoration de Jésus, mais alors que je l’observais, quelque chose se produisit en moi : Dieu déposa dans mon coeur un amour fraternel pour ce prédicateur. Cette action ne pouvait venir que du Père et, plus tard, je me remémorais les paroles de Marc décrivant Jésus lorsqu’un certain jeune homme vint l’interroger : « Jésus, l’ayant regardé, l’aima. »

			Benny et moi ne nous étions rencontrés qu’une unique et brève fois, dans un restaurant de Birmingham en Angleterre où lui et son épouse m’avaient simplement salué, alors que nous étions tous deux en mission dans cette ville. On ne pouvait donc pas parler de vraies relations.

			Et brusquement, au beau milieu de mes vacances, je savais que Dieu venait de créer en moi un lien de parenté spécial entre cet homme que je connaissais à peine et moi-même ; en fait, avec un homme que je savais être, plus que tout autre, souvent la proie de critiques - bien que, pour lui, je ne sois ni ennemi, ni ami. Et soudain, ce jour-là, je me surpris à aimer cet homme, et mon coeur déborda de reconnaissance envers ce Dieu dont l’amour vient souvent inonder nos coeurs par surprise.

			Il est important de se rappeler de tels moments - de ces moments que nous vivons lorsque le Saint-Esprit oeuvre dans nos coeurs, sans que nous sachions ce qu’il y prépare.

			C’est ainsi que je me remémore, plus d’un an en arrière, ce moment particulier de mes vacances estivales. Rien ne laissait présager alors, que quelques semaines plus tard, le téléphone sonnerait et que, pour la première fois, je me retrouverais en pleine conversation avec Benny Hinn.

			Ce sera à lui de raconter les détails de la manière dont Dieu le conduisit à prendre conseil auprès de dirigeants spirituels qui, soit dit en passant, ne le connaissaient pas pour la plupart, ni moi non plus d’ailleurs. Je dois dire que j’éprouve une certaine admiration pour la démarche de Benny Hinn, non pas parce que je suis du nombre de ceux qui ont gagné sa confiance, mais parce que je sais que rien n’est plus important pour des chefs spirituels que de se soumettre les uns aux autres. 

			Il ne s’agit pas là de substituer le conseil humain à la direction du Saint-Esprit, mais d’avoir suffisamment de sagesse pour reconnaître notre condition d’homme et pour être conscients de notre vulnérabilité lorsque nous oeuvrons en solitaires car c’est en agissant de la sorte, que nous ouvrons la porte à la confusion, l’échec, l’erreur ou l’irrationalité par un service trop personnel.

			– Frère Hayford, me dit-il, jamais je n’aurais imaginé que Dieu puisse ainsi bénir mon ministère. Je sais qu’il est l’auteur de ce qui m’arrive et j’éprouve le besoin de chercher conseil auprès de frères en Christ afin de connaître leur opinion. Nous avons tous vu des ministères s’écrouler faute de partage, et je m’en voudrais de devenir une charge pour le Corps de Christ. Pourrais-je venir vous voir afin de parler de l’oeuvre de Dieu et des moyens qu’il emploie pour la mener à bien ? 

			Tandis qu’il me parlait, je compris pourquoi le Saint-Esprit m’avait interpellé quelques jours auparavant. Au cours de cette conversation, je l’assurai de ma disponibilité fraternelle.

			– Benny, la main de Dieu est sur toi afin d’amener les gens dans sa présence. Je serai heureux de faire tout ce que je peux pour t’aider dans ton ministère de façon à ce que les gens aient toujours le regard fixé sur Jésus et non sur toi, parce que je crois que c’est cela que ton coeur désire avant tout. » 

			À partir de ce moment-là, au cours de l’année qui s’écoula, Benny Hinn témoigna de son désir de mettre en valeur les vérités contenues dans la Parole de Dieu, d’axer son ministère sur l’essentiel et d’y retrancher tout ce qui serait susceptible de l’éloigner de cette merveilleuse priorité qui est de glorifier Jésus-Christ seul, notre Sauveur qui est tout puissant et plein d’amour.

			Nombreux sont les dirigeants qui, tout comme moi, peuvent confirmer l’effort soutenu d’un messager de Dieu appelé par sa grâce à être ce qu’il devait être. Loué soit Dieu pour le serviteur dont l’humilité, semblable à celle de Christ, peut, je le crois, donner accès à un ministère s’ouvrant plus largement sur la vie et la puissance de Jésus, au travers de ce canal qui porte le nom de Benny Hinn.

			Cet ouvrage marque un renouveau dans sa vie qui nous parle, non seulement des points fondamentaux de l’Évangile, mais aussi nous apporte une vérité nouvelle, ointe par le Saint-Esprit, qui, à mon avis, cherchera à avertir le peuple de Dieu d’aujourd’hui.

			Quelques jours seulement avant que Benny Hinn ne m’invite à écrire cette préface, j’avais reçu dans le coeur des pensées particulières concernant le sang de Jésus. La pression était si intense que je me penchai plus profondément sur ce sujet afin de faire une série d’études pour mes fidèles de l’église On the Way.

			La lecture de ce livre acheva de me convaincre : le sang de Jésus est un thème cher au Saint-Esprit pour l’Église d’aujourd’hui.

			Pourquoi ? Tout d’abord, parce que toute puissance se déversant sur l’humanité, accompagnée de la gloire et de la grâce rédemptrice de Dieu, coule à cause du sang de Jésus. Ensuite, parce qu’aucune confusion sur la personne ou l’oeuvre du Sauveur ne peut subsister dans une atmosphère où le sang et la croix sont enseignés à la lumière de la Parole de Dieu. Enfin, parce qu’aucune puissance des ténèbres ne peut supporter la proclamation du sang de Jésus, qu’elle soit déclarée du haut d’une chaire, d’un foyer ou d’un coeur.

			Je suis reconnaissant que ce livre ait été écrit. Il est le témoignage de la plus grande vérité que l’humanité connaisse : celle du Fils de Dieu qui s’est écrié : « Tout est accompli ! » et de la vérité qui proclame que uniquement par son sang à la croix, il a brisé la puissance du péché, de la mort et de l’enfer. Il est Seigneur ! C’est également le témoignage de l’obéissance d’un homme qui, à l’appel de Dieu, mit l’accent exclusivement sur les priorités permettant ainsi à chaque auditeur, chaque spectateur et chaque lecteur de donner la première place à Jésus - et d’entrer dans la présence de Dieu.

			Gloire à l’Agneau qui a été immolé !

			Jack Hayford, pasteur

			église On the Way Van Nuys, Californie

			Septembre 1993

		

	
		
			 I 

			PUISSANCE ET PROMESSE

			Avoir été élevé en Israël m’a appris à apprécier et à respecter le peuple juif. En raison de son histoire, il a un lien sentimental indescriptible avec son pays. Un nombre incalculable de juifs continuent encore de nos jours les pratiques de l’Ancien Testament.

			Ma famille n’était cependant pas juive. Ma mère, Clémence, était d’origine arménienne. Et mon père, Constandi, venait d’une famille qui avait immigré de Grèce en Égypte pour se rendre ensuite en Palestine. Pour ajouter à mon enfance multiculturelle, je fus baptisé dans l’Église Orthodoxe grecque. Je parlais français à l’école, arabe à la maison et hébreu au dehors.

			Tout de suite après la guerre des Six Jours en Israël, en 1967, mon père rassembla ses huit enfants et nous annonça que nous allions émigrer dans un autre pays. L’année suivante, nous arrivions à Toronto, au Canada, avec quelques biens pour tout bagage. J’avais seize ans.

			Puis, en 1972, je rencontrai Christ qui transforma entièrement ma vie. Cette merveilleuse rencontre eut lieu un matin, pendant une réunion de prière organisée par les étudiants de l’établissement que je fréquentais. Arrivé à la maison, après les cours, j’ouvris les pages d’une grosse Bible noire qui n’avait pas servi depuis des années. Après plusieurs heures de lecture ininterrompue des Évangiles, je m’entendis dire à haute voix : « Jésus, viens dans mon coeur ! » C’est ce qu’il fit, et aujourd’hui, je lui en suis profondément reconnaissant ! 

			Plus tard, au cours de la semaine, je me rendis, en compagnie de mes nouveaux amis chrétiens, dans leur église. Les fidèles qui se réunissaient le jeudi à la cathédrale Saint-Paul, l’église anglicane du centre ville de Toronto, étaient très nombreux et plutôt exubérants.

			Jamais, je n’avais entendu parler avec une telle liberté du sang de Jésus. Ils chantaient : « Oh, le sang de Jésus ! » Et disaient : « Seigneur, couvre-nous de ton sang ! »

			Si vous avez lu mon livre Bonjour Saint-Esprit ! vous savez ce qui s’est passé au moment où j’ai rencontré personnellement l’Esprit saint ; c’était juste avant Noël 1973. Cette rencontre a entièrement transformé ma vie. Et depuis ce jour, la Bible eut pour moi une toute nouvelle dimension. Jour après jour, j’étais absorbé par les Écritures, et le Saint-Esprit devint mon ami et mon guide.

			Quand je me mis à étudier toute la Bible, du péché originel jusqu’aux Noces de l’Agneau, j’étais comme une éponge qui ne demandait qu’à boire. Si je ne comprenais pas quelque chose, je demandais au Saint-Esprit de me le révéler. Ce fut à ce moment-là que je compris que la relation de Dieu avec l’homme était liée par le sang.

			Jours de découverte

			Durant ce temps passionnant de ma vie de jeune chrétien, je fréquentais une église dont le pasteur était Maxwell Whyte. C’était un enseignant de la Parole de Dieu hors pair et il devint mon conducteur spirituel. C’est aussi lui qui me baptisa d’eau.

			Il choisissait souvent le thème du sang de Christ. Ses messages sur l’effusion du Saint-Esprit qui se produisit au tournant du siècle ne s’effaceront jamais de ma mémoire. Il racontait l’histoire de la puissante vague du Saint-Esprit qui déferla à Kilsyth, en écosse, en 1908. Le pasteur Whyte disait que cette effusion vint de façon spontanée au moment où la puissance du sang de Jésus fut invoquée. Il nous raconta qu’un frère du nom de John Ried, assis au milieu d’un groupe de prière, éleva tout à coup les mains et s’écria : « Le sang de Jésus ! »

			Le Saint-Esprit descendit immédiatement sur l’assemblée, et les gens commencèrent à vivre l’expérience de Pentecôte dans tous les coins et recoins de la salle. Le réveil se répandit à travers toute l’Angleterre.1

			Dans son livre La Puissance du Sang, le pasteur Whyte parle de la vie en Angleterre pendant la seconde guerre mondiale.

			« Nous avons vécu de nombreux raids aériens dangereux. Les bombes fusaient de toutes parts. Mais malgré cela, nous allions tout de même nous coucher avec nos enfants et parvenions à trouver le sommeil. La protection du sang de Jésus était si réelle qu’il nous semblait que nous dormions dans un abri fortifié. En fait, nous avions l’habitude de parler du sang du Seigneur comme du ‘meilleur abri contre les raids aériens du monde’».2

			Le pasteur Whyte raconte que tous les soirs, avant d’aller au lit, il demandait au Seigneur de couvrir chacun d’eux, ainsi que la maison, de son sang. Une nuit, treize bombes tombèrent à quelques centaines de mètres de leur domicile. En dehors de quelques petits dégâts matériels, tous furent sains et saufs.

			Je me souviens qu’il répétait sans se lasser à notre congrégation qu’il n’avait jamais connu d’échec lorsque le sang de Jésus était invoqué de manière active et audible.

			Grâce à son ministère, mon intérêt pour la puissance du sang de Christ a grandi et s’est développé. Et je me suis mis à étudier ce sujet, afin de voir ce que disait vraiment la Parole.

			Il a donné sa vie

			Plusieurs années après, alors que j’étais devenu pasteur du Centre Chrétien d’Orlando en Floride, Dieu me donna une interprétation de l’alliance du sang qui allait changer à jamais ma vie et mon ministère.

			Un samedi après-midi, j’étais resté à la maison pour étudier les Écritures sur cette alliance du sang, de façon à pouvoir faire partager à mon assemblée les fruits de mes recherches. Je m’étais installé dans l’arrière cour de notre maison pour étudier la Parole et prier. 

			« Seigneur, dis-je, donne-moi un enseignement sur le sang. »

			Au moment précis où je prononçai ces paroles, je ressentis la présence du Seigneur et je me mis à pleurer.

			Ce jour-là, le sang de Christ prit une toute autre signification pour moi. Le Saint-Esprit me montra que le sang de Jésus représentait sa vie. Je compris alors, mieux que jamais, que c’était en fait sa propre vie que Christ nous avait donnée en versant son sang au Calvaire. Ainsi, lorsque nous demandons à Jésus de nous laver et de nous couvrir de son sang, nous expérimentons la puissance de la vie qu’il nous donne.

			Tout au long de mon ministère j’ai constaté que les chrétiens avaient une connaissance limitée de l’expiation. C’est la raison pour laquelle ils n’ont pas fait cette expérience de la liberté que Dieu leur donne.

			Avant, il m’arrivait parfois de me sentir déprimé et un blocage se formait dans mon esprit. Et lorsque je priais, par moment, une terrible oppression me saisissait. Je faisais des cauchemars et il m’arrivait aussi de sentir quelque chose m’étouffer littéralement.

			Mais du jour où Dieu me transmit ce grand enseignement sur le sang de Jésus, et où je demandai dans la prière, à être couvert de son sang, toutes ces manifestations disparurent. Bien des années ont passé depuis ces attaques.

			La puissance est dans le sang de Jésus. Il n’y a aucun doute à ce sujet.

			Toutefois, il ne faudrait pas tomber dans l’erreur de croire que le sang ait en lui-même un pouvoir magique. Non, cette puissance vient du Seigneur Jésus lui-même, et il est celui qui agit pour vous, lorsqu’en priant vous faites appel à son sang.

			Nous invoquons le sang de Jésus par la prière et par la foi. Mais c’est le Seigneur qui nous couvre ; ce n’est pas nous.

			Pourquoi avoir écrit ce livre ?

			• Pour vous ouvrir les yeux sur l’importance que Dieu donne au sujet de l’alliance du sang.

			• Pour démontrer la puissance qui se trouve dans le sang de Jésus.

			• Pour vous montrer comment nous pouvons, vous et moi, entrer dans la présence de Dieu par le sang de son Fils.

			• Pour vous aider à comprendre l’immense grâce que Dieu nous accorde par le sang de Jésus.

			• Pour vous conduire vers une liberté en Christ plus grande encore que celle que vous avez connue jusque-là.

			J’aimerais que vous lisiez ce livre en gardant votre Bible ouverte à côté de vous. Si Dieu attache autant d’importance au sang, de la Genèse à l’Apocalypse, c’est qu’il veut vous transmettre un message à travers sa Parole.

			Lorsque j’ai demandé au Saint-Esprit de m’éclairer sur l’alliance du sang, des dizaines de questions me sont venues à l’esprit et il répondit à chacune d’entre elles par la Parole de Dieu. Ce sont les réponses à ces questions que je voudrais vous faire partager.

			• Qu’est-ce que les Écritures entendent par « du sang qui parle mieux que celui d’Abel », dans Hébreux 12 : 24 ?

			• Pourquoi le lépreux a-t-il été aspergé sept fois de sang (Lévitique 14 : 7) ?

			• Comment peut-on utiliser le sang de Jésus dans nos vies aujourd’hui ?

			• Quelle relation y a-t-il entre la grâce de Dieu et le sang de son Fils ?

			• Que nous enseigne la Bible sur le sang de la croix et sur l’onction ?

			• Que signifie Hébreux 9 : 12 lorsqu’il déclare : « Et il est entré une fois pour toutes dans le lieu très saint… avec son propre sang, ayant obtenu une Rédemption éternelle » ?

			• Comment nous servir du sang de Jésus pour vaincre l’ennemi dans nos vies ?

			Je prie, afin qu’en poursuivant la lecture de cet ouvrage et qu’en saisissant la signification de l’alliance du sang, vous puissiez faire l’expérience de la merveilleuse présence de Dieu dans votre vie.

		

	
		
			II 

			DEPUIS LE COMMENCEMENT

			Notre lieu d’habitation à Jaffa, en Israël, semblait beaucoup plus grand qu’il n’était en réalité. Afin d’économiser du terrain, la construction avait été prévue pour recevoir trois familles, chacune à un étage respectif.

			Monsieur Hanna et sa famille vivaient à l’étage supérieur. Cet homme était libanais et avait épousé une Juive de Hongrie. Mais il était bien plus qu’un simple voisin. En vertu du lien qui s’était établi entre mon père et lui, il devint un second père pour les huit enfants que nous étions.

			Monsieur Hanna et mon père, Constandi, firent un pacte qui restera à jamais gravé dans ma mémoire. À l’aide d’une lame de rasoir bien aiguisée, chacun des deux hommes se fit une large incision au poignet jusqu’à ce que le sang suinte à la surface. Puis frottèrent leur poignet l’un contre l’autre afin de mêler leur sang.

			Deux verres de vin étaient posés sur la table devant eux. Mon père plaça son poignet au-dessus de l’un d’eux et y laissa couler quelques gouttes de sang. Monsieur Hanna fit de même.

			Puis, après avoir mélangé le breuvage, chacun but dans le verre de l’autre. C’est ainsi qu’ils devinrent frères de sang. Dans la culture orientale comme dans bien d’autres pays à travers le monde, c’est le lien le plus fort qui puisse s’établir entre deux hommes.

			Dans ce genre d’alliance, certains orientaux signent aussi un accord qui stipule : « Si tu ne peux subvenir aux besoins de tes enfants, je deviendrai pour eux un père et m’occuperai d’eux. Si tu tombes malade ou si tu meurs, j’aurai la responsabilité du bien-être de ta famille. »

			C’est plus qu’un pacte légal. C’est un serment scellé par le sang qui ne peut être rompu.

			Lorsque notre famille émigra d’Israël vers le Canada et que je devins chrétien, le Saint-Esprit commença à me révéler la Parole de Dieu. J’avais été témoin de l’influence du pacte de sang dans la culture orientale, mais le Saint-Esprit me montra la puissance encore plus grande que pouvait revêtir l’alliance de sang de Dieu. De la Genèse à l’Apocalypse coule un fleuve écarlate, la source même du pouvoir donné à notre vie par Dieu, de la protection et de la promesse de Dieu faites pour vous et pour moi aujourd’hui.

			Le souffle de vie

			L’histoire de la création elle-même marque le commencement du rôle de l’alliance de sang dans le plan de Dieu pour l’humanité.

			Notre création s’est déroulée en trois étapes :

			Tout d’abord, « L’éternel Dieu forma l’homme de la poussière de la terre » (Genèse 2 : 7). Il me semble le voir prendre de la boue dans ses mains et la presser pour la modeler en une forme. Je crois que c’est à ce moment-là que Dieu créa notre sang.

			Ensuite, Dieu « souffla dans ses narines un souffle de vie » (Genèse 2 : 7). C’est, je pense, à cet instant que notre esprit prit vie. Les Écritures parlent souvent de l’Esprit de Dieu comme de son souffle. Je crois donc que Dieu, en tant qu’Esprit créa notre esprit.



OEBPS/font/MinionPro-Bold.otf




OEBPS/font/MinionPro-Regular.otf


OEBPS/image/LeSangDeLAlliance.jpg
LE SANG
de l’alhance

BENNY HINN

HHHHHHHHHHHHHHHHHHHH





OEBPS/font/MinionPro-It.otf


OEBPS/font/ArialNarrow-Italic.ttf



OEBPS/font/ArialNarrow.ttf


